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La recherche

• Ma contribution vise à présenter quelques réflexions tirées
d'une recherche que je mène sur la reconnaissance des
compétences des immigrés adultes d'Afrique subsaharienne
• La conception de la recherche comprend, parmi les outils

utilisés dans la partie empirique, la réalisation d'entretiens
biographiques avec des citoyens adultes d'Afrique 
subsaharienne



Biographies d'immigrants adultes d'Afrique 
subsaharienne
• A travers la narration biographique j'ai voulu faire ressortir

l'histoire du sujet, sa vie et les expériences vécues dans son 
pays d'origine (éducative, professionnelle, personnelle). Je 
demande à expliquer les raisons qui ont conduit au choix de 
migrer, les actions entreprises pour quitter leur pays et les
expériences vécues dans les pays de transit. Ensuite, je 
demande à parler du processus d'inclusion dans notre pays, 
des activités éducatives et professionnelles menées, du type
de relation établie avec les citoyens italiens et avec la 
communauté d'origine.



Identité, affirmation, soins personnels

• Il émerge très fortement le besoin des immigrés de raconter leur
histoire, de présenter leur identité, également comme un chemin
vers l'auto-prise en charge (Demetrio, 1996)
• Ces personnes veulent se faire connaître, elles veulent être

entendues, elles veulent affirmer leur identité (Kim, 2009) et elles
recherchent la compréhension. Ils n'attendent ni douleur ni 
compassion, ils s'attendent à être entendus, car ce n'est qu'à
travers la narration et l'écoute qu'ils sortent des ténèbres, des
préjugés, de l'anonymat, des généralisations (Freire, 1973)
• La narration biographique rend explicite le projet de vie 

(Dominicé, 2002) à travers une dynamique interactive de 
construction du sens (Pineau, 2005)



Expériences, connaissances, compétences

• Il en ressort que la plupart des connaissances et compétences acquises
proviennent d'expériences dans le domaine non formel et informel, même s'il
existe de nombreux cas de personnes ayant un bon niveau d'éducation.

• Dans les pays subsahariens, le travail et la formation professionnelle se 
déroulent presque toujours dans des contextes non formels et informels, 
souvent au sein de la famille.

• La narration d'un apprentissage antérieur permet de réfléchir (Kolb, 1984; 
Dewey, 1938; Schön, 1983) sur son propre chemin et sur la nécessité de 
recontextualiser ses attentes et ses compétences et favorise des processus
d'apprentissage transformateurs (Mezirow, 1991)

• L'inclusion scolaire doit être basée sur les compétences et les motivations
antérieures des immigrés à apprendre (Knowles, 1996), en respectant la valeur
de la personne, son histoire et sa culture d'origine



Planifier la migration

• Les migrants sont ceux qui ont réussi à surmonter tous les
obstacles présents dans le contexte et grâce à leurs capacités
(Nussbaum, 2011) ont réussi à mener à bien leur projet de 
migration, démontrant la possession d'une agence
individuelle (Bandura, 1997)
• Le choix de migration est un fait adulte (Demetrio, 1996)



Inclusion

• Les connaissances antérieures ne sont pas améliorées et les immigrants sont
destinés à une éducation ou à une formation non personnalisée qui ne permet
pas une véritable inclusion éducative, professionnelle et sociale (Longworth, 
2006)

• Ceux qui viennent ici avec des diplômes et des compétences professionnelles
doivent les oublier et accepter des professions peu qualifiées. Ils font 
l'expérience de la dévalorisation de leur propre identité et se referment dans
leur propre monde, transférant le rêve d'épanouissement à leurs enfants ou à 
un éventuel retour à la maison.

• En revanche, ceux qui n'ont pas pu étudier dans leur propre pays acceptent
des emplois lourds, sans possibilité de croissance professionnelle, car ils
recherchent avant tout la stabilité économique. Aussi, dans ce cas, la 
socialisation est limitée presque exclusivement au sein de la communauté
d'appartenance.



Transférer des projets et des compétences

• La difficulté à réaliser ses attentes réduit la possibilité d'interagir et 
de traiter avec la population locale et pousse les gens à fréquenter
leur propre communauté ethnique de référence
• Cette condition de non-exploitation du potentiel et des attentes

est souvent transférée à des projets à réaliser dans le pays
d'origine, même en utilisant les compétences acquises dans le 
travail et la vie dans le pays d'accueil.
• Un véritable processus de transfert de compétences (Pellerey, 

2001) et de recontextualisation des connaissances (Cust, 1995) se 
déroule de l'Europe vers l'Afrique



Les communautés ethniques comme
environnement d'apprentissage informel
• Les communautés qui se rassemblent autour d'une nationalité

ou d'une ethnie sont le lieu de renégociation de l'identité
(Loiodice, 2016)
• Ils sont le lieu pour acquérir des informations, résoudre des

problèmes, apprendre les procédures de la vie dans le pays
d'accueil
• C'est aussi le lieu où des personnes plus expérimentées

donnent des conseils et échangent des stratégies sur la vie 
dans un pays étranger, sur l'interaction avec les institutions et 
la population locales (Wood, Bruner & Ross, 1976)



Communautés d'apprentissage

• Les communautés offrent des modèles pour comprendre, 
interpréter et négocier les «nouveaux» modèles de vie et de 
transfert d'intervention dans les pays d'origine, vers la famille
et le pays d'origine
• Les communautés jouent le rôle d'incubateurs d'expériences

dans un contexte protégé et guidé (Brown & Campione, 1990)



Communautés de pratique

• Ils offrent et facilitent un processus de réalisation de soi à 
travers le partage de connaissances, d'expériences et de 
compétences

• Ils se présentent comme de véritables communautés de 
pratique (Wenger, 1998) avec un rôle déterminant dans la 
narration autobiographique des immigrés



Mon expérience d'apprentissage
• Les histoires d'immigrants sont une ressource fondamentale pour construire un 

dialogue interculturel et pour développer des compétences interculturelles (Deardoff, 
2006; Portera, 2013)

• J'ai été un miroir pour les personnes que j'ai écoutées, mais elles ont été un miroir
pour moi aussi, leurs histoires m'ont fait réfléchir sur mon histoire personnelle dans une 
confrontation continue avec mes stratégies personnelles et cognitives

• J'ai beaucoup compris les contextes d'origine (économique, social, éducatif) et leur
impact sur la vie des individus

• Il y a des raisons qui poussent les gens à migrer qui sont encore sous-estimées
(homosexualité, pathologies psychiatriques, graves pathologies et malformations
personnelles et familiales, accusations de sorcellerie) et qui ne font pas l'objet
d'attention dans les pays d'accueil

• «L'écoute de l'étranger n'est pas seulement la capacité de comprendre le contenu
d'une communication et pas même un simple intérêt pour l'autre, mais un acte créatif
qui s'instaure entre étrangers» (Finco, 2010)



Relation / Accompagnement

• Le type de relation créée entre l'enquêté et l'intervieweur est 
très intéressant, le premier raconte et réfléchit à la recherche
d'une confirmation chez l'intervieweur, comme si l'auditeur
faisait partie de la narration et était capable de co-narrer ces
faits, cette histoire
• Le narrateur a besoin d'être accompagné (Honoré, 1992; 

Biarnès, 2000) par quelqu'un pour faire la lumière dans
l'obscurité des souvenirs dans une relation de soin
pédagogique (Rogers, 1951; S.Ulivieri, 2016)



Quelques réflexions finales
• La reconnaissance des compétences des immigrés est une action d'écologie de la vie (Bateson, 

2001):
• permet l'accès aux droits humains et civils fondamentaux (éducation, travail décent, citoyenneté

active) et contribue à la construction d'une société inclusive (Alberici, 2008; Dozza, 2012)
• valorise et ne gaspille pas les ressources
• favorise l'apprentissage tout au long de la vie et la personnalisation des processus d'éducation et 

de formation (Alberici, 2001)
• offre des opportunités de bien-être à l'individu qui se reflètent dans sa vie communautaire
• renforce le rôle des agents de développement des communautés ethniques (Sinatti G. & Horst 

C., 2015) dans les pays d'origine dans une logique de coopération et d'échange de 
compétences et d'expériences

• efface le champ des préjugés, des fausses croyances, des peurs et de la méfiance: il apporte la 
lumière aux ténèbres à travers les mots
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